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— 230 -
en 1753. Vous n'etes pas fait pour ce monde lä. Vous

ne deves Monsieur ä votre ingrate patrie que du

mepris, et cela s'excuse mieux au Palais de Sanssouci

qu'ä Berne sur le galetas de la maison de

ville. Le compliment que vous ajoutes pour moi est
des plus gracieux. mais adieu la vanite quand il est
question de pareilles choses. Je ne suis pas fait
pour cela, voilä l'ignorant demasque. A votre place
moi (tete de fer je resignerai avec dedain mes
charges, je foulerai aux pieds mon propre baretli etc.

J'ai l'honneur de me dire etc.

Brugg ce 10 Fev. 1755.
Zimmermann.

II y a quantite de memoires de botanique
dans le 11. volume des acta Helv. dont j'ai recu une
partie. Je crois que vous ne serois pas content avec
ces messieurs.

48.

(Bern Bd. 49, N° 92).

Monsieur etc.
Puisse cette lettre reveiller ches vous malgre

vos troubles et vos chagrins, les sentiments d'huma-
nite qui en tout tems ont fait tant d'honneur ä votre

coeur Je vous supplie Monsieur de me repondre.
| Sr bittet Haff er um Sat toegen ber ßranfbeit feiner ftrau.J
Je n'ai de la confiance Monsieur que pour vous,
daignes avoir pitie de votre pauvre cousine qui vous
salue tendrement et vous supplie de lui donner quelque

conseil salutaire. J'ai l'honneur etc.
Brugg ce 12 Fevrier 1755.

Zimmermann.
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en 1753. Vous n'êtes pas tait pour os inoncts là. Vous

us ctsvss Nousieur à votre ingrats patris que âu

mépris, st osia s'sxouss misux au Balais âs sans-
souoi qu'à Lsrns sur is galstas âe la maison âs

viiis. ls oomplimsnt qus vous ajoutés pour moi ost
âss ptus graeieux, mais aàieu la vanite quanà il est
question às pareilles ouosss. às ns suis pas tait
pour osia, voilà l'ignorant démasque, votrs place
moi (tots às tsr!) js rssignsrai avso àsàain mes
pbarges, js roulerai aux pieàs mon propre baretii eto.

à'ai l'lionueur às me âire sto.

Brugg os 10 lev. 1755.
Aimmsrmaun.

li v a quantité às msmoirss às botanique
àans is 11. voiums àss aota blelv. àout j'ai reou une
partis, às erois qus vous ne servis pas oontent aveo
oss messieurs.

48.

(Sern «à. 49, N° 92).

Nonsieur eto.
Buisse «otte lettre rsvsillor eues vous maigre

vos troubles et vos onagrins, les sentiments d'buina-
nits qui sn tout toms ont lait tant d'bonnsur à vo-
tre ocsur! às vous supplie Nousieur àe ms répondre,
j Er bittet Haller um Rat wegen der Krankheit seiner Frau.j
àe n'ai às la oonllanos Nonsisur que pour vous,
daignés avoir pitie às votrs pauvrs oousins qui vous
salus tsnàremsnt st vous suppiis âs lui âounsr quel-
que oonssii salutaire, à'ai l'Konnsur sto.

Lrugg os 12 Bevrier 1755.
Zimmermann.
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